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ACTUALITÉ
Après 63 ans à couper les cheveux sur la rue du Roi

Le barbier Yves Roberge prendra sa retraite

Une page d’histoire se tournera à Sorel-
Tracy alors que le barbier Yves Roberge 
partira à la retraite à la fin du mois de 
septembre. Ce sont plus de 100 années 
d’histoire, marquées par trois générations 
de barbiers, qui se termineront lorsqu’il 
saluera son dernier client et fermera pour 
la dernière fois la porte du salon derrière 
lui après 63 années dédiées à son métier. 

C’est son grand-père, Régis Roberge, qui 
a ouvert le commerce au début du XXe siè-
cle au 143, rue du Roi, à Sorel-Tracy. Son fils, 
Yvon, était aussi dans le décor, lui qui avait 
choisi le même métier que son père. 

À leur époque, ils ne manquaient pas de 
boulot avec les nombreux travailleurs des 
entreprises environnantes, dont la Marine 
Industries qui engageait jusqu’à 10 000 
employés lors de la Seconde Guerre mon-
diale. Selon Yves Roberge, bon nombre 
d’entre eux fréquentaient régulièrement le 
salon. 

Avec toute cette histoire familiale, le 
métier de barbier se présentait comme une 
évidence pour lui. « Je suis né avec un clipper 
dans les mains, confie Yves Roberge avec 
humour. Après ma neuvième année, mon 
père m’a demandé ce que je voulais faire de 
ma vie. J’ai répondu que je voulais aller à 
l’école de barbier à Montréal. » 

Il a donc fréquenté l’École Moreau située 
au coin des rues Saint-Laurent et de la 
Gauchetière, à Montréal, durant cinq mois. 
« J’avais beaucoup aimé mon expérience. 
Ensuite, de retour à Sorel, je savais com-
ment bien exercer mon métier. Je trouvais 

important d’aller chercher mon cours », se 
remémore M. Roberge.  

Des clients, Yves Roberge en a vu passer 
en 63 ans de métier. Lorsqu’il a commencé 
en 1959, Elvis Presley sortait sa chanson 
I need your love tonight et Jacques Plante 
devenait le premier gardien de but de l’his-
toire à porter un masque durant un match 
de la Ligue nationale de hockey (LNH). 

Toutefois, à son grand désarroi, il n’a tra-
vaillé que quatre années avec son père, qui 
est décédé en 1963 à l’âge de 53 ans. « J’étais 
la troisième génération de barbiers de ma 
famille dans cette bâtisse. […] Je ne pensais 
pas faire ça toute ma vie, mais je devais 
soutenir ma famille avec la mort de mon 

père. L’entreprise allait bien, j’avais de bons 
employés. J’ai donc continué », soutient 
Yves Roberge. 

Travailler par amour  
du métier 

Maintenant âgé de 81 ans, Yves Roberge 
apprécie toujours son métier. Il désire 
néanmoins tourner la page et dédier du 
temps de qualité à sa famille, dont à ses six 
arrières-petits-enfants.  

« J’ai toujours aimé la rencontre avec 
mes clients, assure-t-il. Dans les années 
1960 et 1970, ils se confiaient beaucoup à 
moi. Maintenant, ç’a changé. C’est le temps 
de prendre ma retraite. Je vais continuer de 

me tenir en forme en prenant des marches 
et en faisant du vélo. » 

Le plus difficile pour lui sera de dire 
adieu à certains clients, dont plusieurs qui 
lui font confiance depuis le tout début. 
« Des clients viennent me voir depuis 63 
ans, lance-t-il avec joie. Ce sont devenus 
mes chums. » 

Malgré la tristesse de fermer cette insti-
tution soreloise, Yves Roberge est en paix 
avec sa décision.  

D’ailleurs, le bâtiment est déjà vendu. 
« Je n’ai pas de relève, mais qui sait  
peut-être que le nouveau propriétaire à  
des projets semblables avec le bâtiment », 
conclut le barbier d’expérience.

Le barbier sorelois, Yves Roberge, prend sa retraite après 63 de carrière. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

ALEXANDRE 
BROUILLARD 
abrouillard@les2rives.com
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ACTUALITÉ

Gabriel Arpin sera le candidat pour le Parti Québécois 
dans Richelieu
Originaire de la région et fraichement 
diplômé en anthropologie et relations 
internationales, Gabriel Arpin,  
28 ans, représentera le Parti  
Québécois (PQ) dans Richelieu. Le 
candidat a été officiellement présenté lors  
d’une soirée réunissant, entre autres, 
Sylvain Simard, Véronique Hivon et  
Louis Plamondon.  

Gabriel Arpin a grandi sur une fermette à 
Sainte-Victoire-de-Sorel. Joueur de volley-
ball de haut calibre, il a fait ses études post-
secondaires à Québec. Il est récemment de 
retour dans la région après avoir réalisé un 
stage à Madagascar avec un organisme qui 
travaille au maintien de la paix et la diversi-
fication des revenus pour permettre aux 
gens de se retirer de la corruption et de la 
criminalité.  

Alors qu’il souhaitait s’impliquer depuis 
longtemps en politique, il croit que le 
moment était parfait pour se lancer. Il a 
choisi le PQ puisque pour lui, il s’agit du 
parti vers lequel les gens se tournent 
quand ils ont besoin d’aide et quand ils 
veulent avancer. Il donne quelques exem-
ples de grandes réalisations du Parti 
comme la loi 101 sous René Lévesque et 
les garderies à 5 $.  

Comme inspiration, il nomme aussi un 
membre de sa famille, Narcisse Pérodeau, 
qui, en 1907, a proposé une loi avant- 
gardiste, qui fut adoptée quelques années 
plus tard, afin que les femmes puissent hériter 
de leur mari. 

« C’est dans ce type de mouvement là 
que je veux inspirer ma campagne. Je veux 
aller de l’avant et pas de l’arrière. Plusieurs 
enjeux guettent le Québec. […] C’est le 
moment pour les Québécois de se pronon-
cer sur quelle direction ils veulent prendre. 
Est-ce qu’ils veulent prendre la direction du 
gouvernement actuel qui est une espèce de 
statu quo où la place de la culture n’est pas si 

primordiale, ou s’ils veulent défendre la  
culture québécoise et continuer d’être des 
précurseurs sur la scène internationale pour 
les droits de la personne autant au niveau 
culturel, économique que social », a lancé 
dans son discours Gabriel Arpin.  

Dans les prochaines semaines, le candi-
dat veut rencontrer les gens, être à leur 
écoute et convaincre les souverainistes qui 
auraient voté pour la Coalition avenir  
Québec (CAQ) aux dernières élections que 
le PQ va bien les représenter. Conscient que 
des visages notoires ont siégé pour le PQ 
dans la région, comme Sylvain Simard et 
Maurice Martel, il avoue qu’il s’agit d’un 

grand flambeau à porter, mais aussi d’un 
honneur d’avoir la chance de véhiculer leurs 
idées du passé et d’ajouter son grain de sel 
au présent.  

Des appuis  
Le député du Bloc Québécois, Louis  

Plamondon, a souligné son appui. « Heureu-
sement, le Parti Québécois a rassemblé une 
équipe de candidats et candidates surpre-
nants, extraordinaires, et je pense que nous 
avons un des meilleurs ici », a-t-il précisé.  

L’ancien député du Parti Québécois,  
Sylvain Simard, a comparé le candidat à la 
députée Véronique Hivon. Il a expliqué que 
celle-ci avait de l’idéal et savait ce qu’elle 
voulait pour le Québec. 

« Et aujourd’hui, Gabriel, la situation est 
loin d’être facile. Mais tu as besoin du même 
idéal et tu représentes cet idéal. Une  
jeunesse formée, intelligente, qui a fait des 
études, la tête bien faite et le cœur à la bonne 
place », a-t-il adressé au candidat.  

La députée de Joliette, Véronique Hivon, 
croit que Gabriel Arpin possède tout pour 
être non seulement un excellent candidat, 
mais aussi un excellent député.  

Par ailleurs, le chef de mission pour les 
Nations Unies, François Beaulne, qui envi-
sageait de se présenter pour le parti, a fina-
lement participé à une mission qui se 
déroulait en même temps que la campagne.

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Gabriel Arpin sera candidat pour le Parti Québécois dans Richelieu.  
Photo Katy Desrosiers | Les 2 Rives ©
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Échos du conseil de ville du 15 août à Sorel-Tracy

Le conseil municipal irrité une 
fois de plus par l’inaction  
du MTQ

Alors que plusieurs dossiers liés au 
ministère des Transports du Québec 
(MTQ) sont sur la table depuis plusieurs 
mois, dont la réfection du pont Turcotte, 
les élus du conseil de ville de Sorel-Tracy 
ont une fois de plus partagé leur irritation 
face à la lenteur du ministère. 

Sylvie Labelle, conseillère du district Riche-
lieu, s’est dite désolée de constater que le 
MTQ n’ait pas encore procédé aux travaux 
de réfection de la structure du pont Tur-
cotte. « Les travaux sont en suspens depuis 
trois ans. Il nous parle encore d’un délai de 
trois ans, mais ce n’est pas sûr, peut-être 
cinq », souligne-t-elle avec irritation. 

Elle a aussi informé que tous les con-
seillers reçoivent des commentaires de la 
part de citoyens concernant la longueur des 
herbes un peu partout dans la ville, dont cel-
les longeant l’autoroute 30. La conseillère a 

clarifié la situation, expliquant que ce n’est 
pas du ressort des employés municipaux.  
« C’est facile à voir, où l’herbe est très haute, 
c’est le ministère des Transports du Québec, 
qui semble avoir de la difficulté à se rendre 
dans la région de Sorel-Tracy », a-t-elle 
déploré. 

Elle a également abordé les travaux à 
compléter au niveau des piliers du pont 
Maurice-Martel et les nombreux épisodes 
de fermeture entourant la Société des tra-
versiers du Québec (STQ). « Le ministère 
des Transports c’est plus qu’un problème. Je 
me sens complètement abandonnée comme 
région par le ministère. […] J’ai vraiment 
l’impression de me faire niaiser. Ça va 
devoir bouger. […] C’est très préoccupant 
pour la région  », a-t-elle indiqué, en souli-
gnant l’importance d’en discuter avec le 
député de Richelieu, Jean-Bernard Émond. 

Par la suite, le conseiller du district des 
Patriotes, Patrick Péloquin, a renchéri sur les 
commentaires de sa collègue en soutenant 
que les problèmes avec le MTQ s’enchainent 
depuis que le ministère n’a plus de bureau à 
Sorel-Tracy. « J’espère voir et entendre, lors 
de la campagne électorale municipale, le mot 
décentralisation pour qu’on ait un bureau du 
MTQ à Sorel-Tracy », a-t-il souhaité. 

Finalement, le maire suppléant , Martin 
Lajeunesse, a précisé avoir rencontré  
M. Émond la semaine dernière concernant 
les préoccupations du conseil quant au 
MTQ. Une rencontre virtuelle avec le 
ministère devrait se tenir dans les prochains 
jours.  

Quatre nouvelles bornes de recharge 
au centre-ville 

Dans le cadre d’un programme de  
subvention de bornes de recharge publiques 
mis en place par Hydro-Québec, la Ville de 
Sorel-Tracy souhaite s’entendre avec la 
société d’État pour déployer quatre nouvel-
les bornes de recharge au Centre Sacré-
Cœur, agrandissant ainsi le circuit 
électrique sur le territoire.  

« C’est une autorisation de signature 
d’une entente à venir. Ainsi, l’entente n’est 
pas conclue », précise Dominic Brassard, 
directeur du Service des communications 
de la Ville de Sorel-Tracy. 

Si une entente est conclue, Hydro-Québec 
pourrait participer jusqu’à une hauteur de 
48 000 $. Pour sa part, la Ville de Sorel-Tracy 
a prévu un montant de 52 000 $ dans son 
budget 2022 pour déployer des bornes de 
recharge publique sur son territoire.  

La Ville nomme sa représentante  
sur le Comité régional culturel  

Les élus sorelois ont désigné Julie Gau-
thier-Lafond, régisseuse au développement 
culturel, comme représentante de la Ville au 
comité régional culturel (CRC) de la MRC 
de Pierre-De Saurel. 

Relocalisation de la Maison  
des jeunes l’Air-du-Temps 

Annoncée il y a quelques mois déjà, la 
Maison des jeunes l’Air-du-Temps a franchi 
une nouvelle étape dans sa relocalisation au 
3015, place des Loisirs. La Ville a autorisé le 
financement de deux contrats pour des ser-
vices professionnels en architecture et en 
ingénierie pour une somme de 104 515 $.  

La Maison l’Ancrage, un projet d’héber-
gement temporaire communautaire pour 
les jeunes de 16 à 23 ans en difficulté, occu-
perait l’ancien bâtiment de la maison des 
jeunes situé au 3500, chemin Saint-Roch.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Les élus sorelois sont exaspérés par la lenteur du MTQ dans plusieurs dossiers, dont celui de la 
réfection du pont Turcotte. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Rentrée scolaire au primaire et secondaire

Moins de restrictions et plus de plaisir
Alors que les dernières rentrées du Centre 
de services scolaire (CSS) de Sorel-Tracy 
ont majoritairement été teintées par la 
COVID-19, les étudiants pourront cette 
fois-ci renouer avec la normalité et revoir 
leurs amis sans masque dans les 
établissements scolaires. 

Le directeur général du CSS de Sorel-Tracy, 
Christian Lacourse, assure que les prépara-
tions pour la rentrée du lundi 29 août  
vont bon train. « On est content d’avoir un 
semi-retour à la normalité, admet-il. C’est 
agréable de revenir à ce qu’on connaissait 
avant la pandémie, sans toutes les mesures 
sanitaires. » 

À pareille date l’an dernier, le CSS organi-
sait une rentrée en conformité avec les 
directives du ministère de l’Éducation du 
Québec (MÉQ). Le port du masque était 
alors obligatoire en classe et dans les aires 
communes intérieures. 

Le 29 août prochain, les élèves renoue-
ront avec le même quotidien que lorsqu’ils 
ont terminé la dernière année scolaire, en 
juin 2022. « On conserve toujours la désin-
fection des surfaces et des mains, mais il n’y 
aura plus autant de restrictions qu’il y en a 
déjà eux. Pour l’instant du moins », indique 
M. Lacourse. 

Ce dernier ne s’en cache pas, c’est un sou-
lagement pour l’ensemble des employés du 
CSS de Sorel-Tracy. « Ça ressemble plus à 
une rentrée comme en 2019, ça fait du 
bien », admet-il.  

Fêter les 50 années  
de l’ÉSBG 

En juin 2023, l’École secondaire Bernard-
Gariépy (ÉSBG) célébrera son 50e anniver-
saire. Fondé en juin 1973, l’établissement a 

vu passer des milliers d’élèves, qui auront 
vraisemblablement l’occasion de souligner 
ce cinquantième anniversaire lors d’une  
soirée organisée par le CSS. 

« Une espèce de soirée retrouvailles sera 
organisée pour les anciens élèves et 
employés. Il y aura aussi une rentrée théma-
tique et des activités mensuelles sur les 50 
ans. Ce sera très vivant avec l’équipe du 
directeur de l’école, Patrick Lamothe », 
informe Christian Lacourse. 

Ce dernier se réjouit également de la  
revivification du secteur près de l’ÉSBG 
avec la construction du terrain synthétique, 
la revitalisation de l’extérieur de l’école ainsi 
que l’arrivée prochaine du complexe aqua-
tique à proximité et de la maison des jeunes 
l’Air-du-Temps. 

Pénurie d’enseignants  
à prévoir? 

La semaine dernière, le cabinet du minis-
tre de l’Éducation, Jean-François Roberge, a 
confirmé qu’il restait encore 700 ensei-
gnants à embaucher dans les écoles de la 
province. Ce dernier a nuancé la situation 
en précisant qu’il fallait la mettre en pers-
pective puisque ce nombre représente 
moins de 1 % des enseignants.  

Bien aux faits de la situation, Christian 
Lacourse affirme que le CSS de Sorel-Tracy 
n’est pas à l’abri d’un manque d’enseignants. 
La situation sera plus claire prochainement, 
alors que les séances d’affection auront lieu 
dans les prochains jours.  

« À ce jour, je ne connais pas le nombre 
de postes qui sera à combler, mais on 
s’attend à avoir une pénurie de personnel, 
tant au niveau des enseignants que des 
employés complémentaires. On est quand 
même confiant d’atteindre nos objectifs et 
de mettre des enseignants devant chacune 
des classes », conclut le directeur général.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le directeur général du CSS de Sorel-Tracy, Christian Lacourse, est heureux de renouer avec 
une rentrée scolaire dite normale. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Cégep de Sorel-Tracy

Une rentrée sous le signe de la normalité
Après deux rentrées scolaires  
dictées par les restrictions sanitaires 
reliées à la pandémie, le Cégep de  
Sorel-Tracy s’est réjoui de pouvoir de 
nouveau accueillir ses étudiants en  
toute normalité.  

Le mercredi 17 août, l’équipe du collège a 
ouvert ses portes aux nouveaux étudiants en 
groupe de trois sous la formule d’avant la 
pandémie.  

« Ce sont environ 500 nouveaux  
étudiants que nous avons accueillis et, au 
total cette année, environ 1000 étudiants  
fréquenteront le cégep, informe Jacques 
Gauthier, conseiller à la vie étudiante. On 
leur a transmis des informations essentielles 
pour mieux les préparer au début de la session 
le 22 août. Ils sont sortis d’ici en se sentant 
impliqués et en connaissant l’offre sociocul-
turelle et sportive parce qu’on leur a parlé 
d’expérience collégiale et on les a sensibilisés 
à saisir ces belles années. » 

Myriam Shea-Blais, également conseillère 
à la vie étudiante, souligne l’importance de 
présenter le sérieux de leur démarche collé-
gial, tout en les informant sur la multitude de 
services offerts au sein de l’établissement, 
que ce soit au niveau psychosocial ou des 
prêts et bourses. 

« On leur explique plusieurs aspects, dont 
les nouveaux centres d’aide. Avant, on en 
offrait seulement en français, maintenant on 
en offrira pour les mathématiques, l’anglais 
et la philosophie. Un orthopédagogue 
devrait aussi bientôt arriver », détaille  
Mme Shea-Blais.  

Favoriser les activités parascolaires 
Bien qu’il soit essentiel de préparer les 

nouveaux étudiants à franchir la marche 
entre le secondaire et le cégep, lors de la ren-

trée scolaire, les deux conseillers à la vie étu-
diante ont largement souligné l’importance 
de s’impliquer dans des activités parascolai-
res pour favoriser la réussite scolaire. 

« Le collégial, c’est certainement des  
programmes d’études, mais les étudiants 
viennent aussi chercher une expérience », 
avance Jacques Gauthier.  

Au niveau sportif, en plus des 12 équipes 
sportives des Rebelles, le cross-country 
revient cette année dans le calendrier du 
Réseau du sport étudiant du Québec (RSEQ).  

Puis, au niveau socioculturel, l’événement 
Cégeps en spectacle, la troupe de danse et le 
Magasin du monde sont de retour. Jacques 
Gauthier confie que l’improvisation pour-
rait aussi faire un retour, alors que le cégep 
est à pied d’œuvre pour trouver des étu-
diants intéressés par cette activité. De plus, 
la 30e édition de l’Intercollégial de cinéma se 
déroulera au Cégep de Sorel-Tracy en juin 
2023. 

« Les activités parascolaires sont primor-
diales pour la réussite scolaire. Plusieurs 
études ont prouvé que les étudiants qui ont 
des engagements socioculturels ou sportifs 
réussissent mieux. […] Ils s’intègrent mieux 
dans leur collège et apprennent à gérer leur 
autonomie », indique M. Gauthier. 

En 2021-2022, les 24 étudiants-athlètes 
des Rebelles hockey du Cégep ont obtenu 
un taux de réussite de 91,07 %. Puis, lors de 
la session d’hiver, les hockeyeurs ont 
obtenu un taux de réussite de 95,24 %. Des 
statistiques, qui selon les deux conseillers, 
démontrent l’importance des activités 
parascolaires. 

« Beaucoup d’anciens Rebelles, qui 
reviennent au Cégep après leur passage, 
nous font réaliser à quel point ce qu’ils 
vivent ici est significatif et que ce sont des 
moments marquants de leurs études collé-
giales », conclut Myriam Shea-Blais. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le Cégep de Sorel-Tracy a accueilli ses nouveaux étudiants le 17 août. Photo tirée de Facebook
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Du leadership, 
s’il vous plaît
Ce sera anormal si la question des 
changements climatiques n’est pas au 
cœur de la campagne électorale 
québécoise qui s’amorce. Pourtant,  
le sujet n’est pas encore à l’ordre du jour.  

Il y a plus de trente ans que les scientifiques nous préviennent des 
effets des changements climatiques sur la planète et sur les 
humains qui y vivent. Il y avait jusqu’ici quelque chose d’abstrait 
dans tout ça, de difficile à saisir, à comprendre et à constater  
concrètement. Mais cet été, l’addition d’événements partout sur la 
planète a amené le sujet régulièrement dans nos conversations.  
Les changements climatiques deviennent plus visibles. Et ça se 
rapproche de nous.  

Une amie française m’indiquait cette semaine qu’il a fait 48°C à 
l’ombre sur sa terrasse cet été. Les températures ont dépassé les 50°C 
à plusieurs endroits en Europe. La sécheresse qui y sévit aura un 
impact majeur sur la production agricole qui se répercutera sur les 
prix des aliments. Les images des grands fleuves d’Europe à sec nous 
impressionnent.  

De gigantesques feux de forêt ont menacé Saint-Jean de Terre-
Neuve; une cousine de mon père qui y vit avait préparé ses valises 
en cas d’évacuation.  

On peut multiplier les exemples dans les deux Amériques, en Asie 
ou en Afrique. Des exemples où les difficultés et les souffrances 
seront plus grandes sur les humains, et les effets plus dévastateurs 
sur la nature et la biodersité.  

Selon un sondage Léger réalisé en mai, 73 % des Québécois sont 
inquiets des effets des changements climatiques. Mais où est-ce dans 
le débat public? Est-ce qu’on voit combien cette question est liée à 
toutes nos difficultés? Pandémie, inflation, récession éventuelle, 
pénurie alimentaire, conflits? 

François Legault et la CAQ souhaitent que le débat électoral 
porte sur le portefeuille personnel des Québécois. Il nous demande 
de leur permettre de « continuer ». Et ils s’acheminent vers une 
victoire historique. Pourtant est-ce que ça rejoint vraiment les 
inquiétudes que vous exprimiez dans vos conversations cet été? 
N’êtes-vous vraiment intéressés que par votre portefeuille? 

Dans ma famille, il y a un tout-petit qui n’a pas encore un an. Né 
en 2021, il a toutes les chances au monde de voir 2100. Il aura alors 
79 ans. Que sera son monde? Ce n’est pas une question abstraite, 
c’est fondamentalement concret.  

Traiter de la question des changements climatiques est difficile. 
Individuellement, on se sent impuissant. C’est pourquoi il faut  
exiger des partis politiques qui recherchent notre appui le 3 octobre 
qu’ils se prononcent sur le sujet. Nous avons besoin qu’ils fassent 
preuve de leadership, d’intelligence et de compréhension des  
enjeux. On doit agir collectivement. Ils doivent nous dire ce qu’ils 
entendent faire. Ils doivent nous proposer des actions autant pour 
le gouvernement, pour les municipalités, pour les industries que 
pour nous-mêmes.  

S’ils ne le font pas, s’ils ne nous proposent pas de feuille de route, 
nous en serons réduits à dépendre de leur gestion de crise et de leur 
capacité à improviser. Au quotidien. Ce que nous aura fait vivre la 
crise de la pandémie sera de la petite bière à côté de ce qui nous 
attend.  

Alors, candidates et candidats, un peu de leadership, s’il vous 
plaît. C’est bien le moins que vous pouvez nous offrir, si vous  
aspirez à diriger le Québec.
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OPINION

Le 7 décembre 1968, le Pont Sorel-Tracy 
ouvre officiellement à la circulation. 
Surnommé « le pont neuf » par les gens 
de la région, il sera officiellement rebapti-
sé Pont Maurice-Martel en 2017. Dès le 
début de sa construction, plus de 2500 
lettres ont été envoyées au ministre de la 
Voirie pour demander que celui-ci soit 
nommé en l’honneur du député de 
Richelieu, Maurice Martel. Considérant 
sa jeune carrière politique, c’est ce dernier 
qui refuse l’honneur. Pharmacien de pro-
fession, Maurice Martel a été député de 
Richelieu de 1966 à 1970 et de 1976 à 
1985. Le voici, au centre droit de la photo, 
lors d’une visite du chantier en 1968. 
(SHPS — P027, S10, SS1, SSS4, D3)

DENIS 
MARION 
Chroniqueur
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ACTUALITÉ

Après 17 années à Yamaska 

Le curé Lionel Émard prend sa retraite 

Le curé Lionel Émard, 
qui s’occupe des communautés de 
Yamaska, Saint-David et Saint-Gérard-
Majella, prendra sa retraite le 31 août. 
Après 17 années ici, ce qu’il retient de son 
passage est le lien qu’il a créé avec les 
paroissiens et la confiance qu’ils lui 
portaient.  

L’abbé Lionel Émard, 84 ans, est le plus vieux 
curé du Diocèse de Nicolet. Bien qu’il ait 
encore la forme, il croit qu’il était le temps 
pour lui de passer le flambeau.  

« Je suis conscient qu’il y a une nouvelle 
approche au niveau de la pastorale qui doit 
être faite et je sais que si je voulais faire des 
changements, les gens diraient “Lionel, tu as 
toujours fait ça comme ça, pourquoi tu 
changes ça?” Alors, il faut que ce soit une 
nouvelle personne pour avoir quelque chose 
de neuf », explique-t-il.  

Celui qui est prêtre depuis 1973 a entre 
autres étudié à Ottawa en Missiologie et à 
l’Université Laval en journalisme. Il a été 
trois ans du côté américain et trois ans au 
Brésil. Natif de Montréal, il a vécu long-
temps à Saint-Pie-de-Guire. À sa retraite, il 
ira habiter dans une résidence avec d’autres 
prêtres retraités à Saint-Hyacinthe.  

Le 28 août, il effectuera des funérailles 
pour une dernière fois, et ce, avec le nouveau 
curé Pierre Houle. Ce dernier, qui s’occupe 
déjà de communautés comme Saint-Fran-
çois-du-Lac, ajoutera celles de Yamaska, 
Saint-David et Saint-Gérard-Majella à son 
territoire puisqu’il n’y avait personne pour 
prendre la place de l’abbé Émard.  

Le curé garde de bons souvenirs et 
d’autres plus douloureux de ses années dans 
la région. Parmi les plus difficiles, il se sou-
vient du regroupement des paroisses.  
« Je voyais les gens souffrir, j’en souffrais 
moi aussi. Ce qui m’a fait le plus de peine, 
c’est qu’au niveau des confrères, pas juste ici, 
c’était “C’est comme ça, point final”. C’est 
comme s’il y avait une insensibilité. Les gens 
voyaient ça, ce sont leurs parents, grands-
parents qui avaient bâti ça », raconte-t-il. 

Dans le cas de Saint-Gérard-Majella, qui a 
connu la démolition de son église, il avoue 

qu’il y a eu une sorte de résurrection. Certains 
avaient peur que le village ne devienne qu’un 
grand rang. Mais, le curé affirme qu’il s’est 
reconstruit quelque chose avec cet événe-
ment. Il continuait de s’y rendre en formule 
plus intime dans la salle communautaire. 

« Je pouvais exprimer ce que je vivais et 
ce que je ressentais au moment des célébra-
tions, des messes, des sermons et tout ça. Il 
s’est créé une communauté et pour moi, c’est 
ça la définition de communauté, une place 
où on est capable d’exprimer ce qu’on  
ressent », soutient-il.  

Pour lui, d’avoir réussi à créer ce lien par-
ticulier avec les paroissiens des trois villages 
est plus qu’une fierté. 

« De se savoir aimé et d’aimer, c’est ce 
que j’ai vécu ici. Qu’est-ce que tu peux 
demander de plus pour un célibataire? 
Dans ce sens-là, j’ai été heureux », lance-t-il 
en riant.  

Il remercie ceux qui ont participé et orga-
nisé une célébration spéciale le dimanche 31 
juillet pour souligner son départ. Il garde 
aussi de bons souvenirs de la célébration 
réalisée il y a cinq ans pour fêter son 45e 
anniversaire de prêtrise.  

Des réflexions  
Lionel Émard est conscient que l’Église 

vit des temps difficiles. Après toutes ces 
années en tant que prêtre, le mot qui lui 
vient en tête est échec.  

Il soutient que le malaise envers l’Église 
affecte particulièrement les communautés 
rurales, alors que depuis les 17 dernières 
années, le Diocèse de Nicolet n’a pas 
ordonné de prêtre. « Je pars avec une  
certaine tristesse. Il n’y a pas de relève et 
c’est comme si on n’était pas conscient au 
niveau ecclésial de la dégringolade. Ça 
vient de très loin, à partir des années 60 et 
70, l’Église aurait dû se réveiller », 
affirme-t-il.  

Le curé aborde entre autres la place  
des femmes dans l’Église qui aurait dû être 
autorisée avant. Sur la question des agres-
sions sexuelles, notamment envers les 
autochtones, il croit que l’Église aurait dû se 
demander pourquoi elle en est arrivée là 
afin de ne pas perpétuer les mêmes erreurs, 
même s’il reconnaît qu’en ce moment, elle 
fait des efforts.  

Dans les prochaines années, l’abbé 
Émard aimerait rédiger son autobiographie, 
poursuivre des études en psychologie et 
peut-être, trouver une petite communauté 
pour échanger librement. 

Le curé Lionel Émard prendra sa retraite le 31 août après 17 années passées à Yamaska.  
Photo Katy Desrosiers | Les 2 Rives ©

Lutte à la contrebande et à la violence armée 

Perquisitions, saisies et arrestation à Sorel-Tracy 
Le jeudi 18 août, des policiers  
ont perquisitionné deux résidences  
de la rue Morgan à Sorel-Tracy.  
Ils ont saisi des armes et des stupéfiants  
et ont procédé à l’arrestation  
d’un homme de 27 ans.  

L’intervention a été réalisée par la Division 
des enquêtes sur la contrebande de la Sûreté 
du Québec (SQ), dans le cadre du pro-
gramme ACCES-Cannabis, en concordance 
avec la stratégie Centaure.  

La perquisition réalisée dans les deux 
résidences a mené à la saisie d’une dizaine 
de grammes de cannabis en vrac, de quel-
ques plants de cannabis, de plus d’une ving-
taine de comprimés de méthamphétamines, 

de huit armes de chasse et d’un revolver de 
calibre .38 avec des munitions.  

Un homme de 27 ans, William Jean, qui 
serait impliqué dans le trafic de stupéfiants 
et en possession non autorisée d’armes à 
feu, a comparu au palais de justice de Sorel-
Tracy. Il fait face à des accusations liées entre 
autres à la possession d’une arme à feu sans 
être détenteur d’un permis et à la possession 
d’une arme à feu prohibée non chargée avec 
des munitions facilement accessibles. Deux 
autres personnes ont été interpellées sur 
place, soit un homme de 51 ans et une 
femme de 23 ans. D’autres accusations 
pourraient suivre. 

Ce réseau opérait principalement dans la 
région de Sorel-Tracy. 

L’opération a été amorcée avec des infor-
mations reçues du public. Elle a mobilisé 

également les policiers du territoire de la 
MRC de Pierre-De Saurel, un enquêteur de 
l’Équipe nationale de soutien à l’application 
de la Loi sur les armes à feu, le groupe tacti-
que d’intervention et un maître-chien. 

La stratégie Centaure a pour mandat 
d’assurer une pression constante sur le 
crime organisé et ainsi lutter activement 
contre la violence armée au Québec. Elle 
permet à tous les corps policiers partenaires 
de maximiser leurs efforts au niveau natio-
nal, régional et local ciblant à la fois l’appro-
visionnement, l’importation, la distribution 
et la possession illégale d’armes à feu. 

Toute information en lien avec la posses-
sion, le trafic ou l’utilisation d’armes à  
feu peut être communiquée à la ligne 
d’information CENTAURE au 1-833-888-
ARME (2763).

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Deux résidences ont été perquisitionnées sur 
la rue Morgan le 18 août dans le cadre de 
l’intervention. Photo collaboration spéciale 

KATY 
DESROSIERS 
kdesrosiers@les2rives.com
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CULTURE

Les samedi et dimanche 27 août  
et 28 août, des rencontres-causeries  
seront organisés avec les artistes  
Anne René de Cotret et René Marcotte, 
qui exposent actuellement leurs œuvres  
à la Maison de la culture de Saint-Roch-de-
Richelieu dans le cadre de l’exposition  
« À travers 2 regards ».  

Les deux artistes participent à cette exposi-
tion en duo. Le samedi 27 août, les gens 
pourront rencontrer Anne René de Cotret 

et le dimanche 28 août, ils pourront s’entre-
tenir avec René Marcotte.  

Peintre autodidacte multidisciplinaire, 
durant plusieurs années, Anne René de 
Cotret, a exploré diverses façons de tra-
vailler l’acrylique. Du marouflage de papier 
de soie sur canevas à l’application de mor-
tier de structure, en passant par collages et 
autres effets de textures, elle change complè-
tement de technique en 2012 lorsqu’une de 
ses tantes lui offre des tubes de peinture à 
l’huile et des spatules pour peindre. 

La démarche artistique de René Mar-
cotte a débuté en 1992. Quelques thèmes 

l’ont fait cheminer dans son art pictural. 
L’art abstrait fait maintenant partie de sa 
démarche artistique. Cette nouvelle façon 
de procéder lui laisse une pleine liberté de 
création. Il aime expérimenter plusieurs 
techniques pour réaliser ses toiles, allant de 
la peinture au collage, en passant par diver-
ses textures obtenues par des matériaux de 
récupération. 

L’exposition est accessible aux visiteurs 
jusqu’au 5 septembre inclusivement, du 
lundi au dimanche de 10 h à 17 h. Une  
contribution volontaire est suggérée pour 
l’entrée.

Anne René de Cotret a peint cette toile nom-
mée Azur. Photo gracieuseté 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Rencontre-causerie à la Maison de la culture  
de Saint-Roch-de-Richelieu

Festival Western de Saint-Robert

Une 23e édition qui dépasse les attentes 
L’organisateur du Festival Western de 
Saint-Robert, Gilles Salvas, est convaincu: 
la 23e édition de l’événement, s’étant 
déroulée du mercredi 10 au dimanche 14 
août, est l’une des meilleures qu’il a vécue. 
Alors que plusieurs festivals au Québec 
ont connu une baisse d’achalandage, cette 
année, plus de 300 véhicules récréatifs ont 
été accueillis sur le site, au grand plaisir de 
M. Salvas.  

Seulement le vendredi et le samedi, 1000 
personnes par soir ont franchi les tourni-
quets pour assister aux spectacles, tant des 
gens venus pour tout le festival que des gens 
d’ici seulement de passage pour un soir. 

« C’est pratiquement là meilleure ou la 
seconde meilleure année que j’ai vécu en 23 
ans, lance Gilles Salvas. Je n’en reviens pas 
parce que bien des festivals ont tendance à 
voir l’assistance diminuer en raison de la 
COVID ou du prix de l’essence », explique 
l’organisateur.  

La formule était comme par les années 
passées, du mercredi au dimanche, avec 
deux scènes, des soupers chantants, de la 
musique continuelle de 13 h à presque 1 h et 
un plancher de danse. De la nourriture et 
des boissons étaient disponibles sur place.  

Gilles Salvas avait quand même une 
inquiétude au niveau de l’achalandage, en 
raison de la baisse dans d’autres festivals. 
Mais, cette année, il y avait un nombre  
particulièrement élevé de réservations pour 
un emplacement de VR sur le site, ce qui l’a 
rassuré.  

Il est heureux de retrouver des visages 
connus après deux ans de pandémie, même 
si ce n’est pas tous les participants qui ont pu 
revenir. « Il y en a qui reviennent, mais  
certains ont malheureusement   vendu leur 
véhicule récréatif ou  leur santé ne leur per-
mettait pas de venir. Ils ont été remplacés 
par des nouveaux qui n’étaient jamais venus. 
C’est ce qui a fait que j’attends encore le 
maximum l’an prochain. C’est encoura-
geant », souligne l’organisateur.  

Plusieurs ont déjà réservé leur place pour 
l’an prochain. « C’était super, les gens me 

disent tous à l’année prochaine. On va être 
partis pour une 24e. On se rendra à la 25e et 
on verra après », lance Gilles Salvas.  

L’emplacement, un point fort  
L’organisateur n’a reçu que de bons  

commentaires sur la plus récente édition. 
Un commentaire qui revient est que les 
spectateurs apprécient particulièrement le 
lieu où se déroulent les spectacles, soit sous 
la patinoire couverte de la municipalité. Les 
gens peuvent installer leurs chaises sur une 
surface bétonnée et être à l’abri des intem-
péries. Aussi, même si la chaleur est pré-
sente, comme les murs de la patinoire sont 
ouverts, il y a une bonne circulation de l’air.  

Gilles Salvas a aussi reçu des félicitations 
pour la propreté du site, ce qui le rend fier 
puisqu’un grand travail a été fait en amont 
pour préparer l’endroit, que ce soit pour 
entretenir les terrains qui accueillent les cinq 
stationnements, dont quatre pour des VR, ou 
pour effectuer l’aménagement du bar, etc.  

L’organisateur remercie la vingtaine de 
bénévoles, souvent des amis et de la famille, 
qui prête main-forte pour s’assurer du bon 
déroulement de l’événement.  

Les festivaliers ont particulièrement aimé 
le plancher de danse et la messe country. Les 
artistes, tant locaux que de l’extérieur, ont été 
chaudement applaudis toute la fin de 
semaine. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Plusieurs spectacles se sont succédé au festival, de façon à avoir de la musique de 13 h à 1 h du 
matin. Photo Christian Racine

Le plancher de danse a été particulièrement populaire cette année. Photo Christian Racine 

La chanteuse country originaire de Sorel-
Tracy, Annie Duguay, a performé sur la scène 
du Festival Western de Saint-Robert.  
Photo Christian Racine 
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enenRentréeRentrée santésanté
On vous a dit que la période précédant le 
retour en classe constituait le moment idéal 
pour planifier un rendez-vous chez l’opto-
métriste avec votre enfant? Voici pourquoi!

Les troubles de la vision sont fréquents 
chez les écoliers : au préscolaire et au pri-
maire, au moins un enfant sur cinq présente 
des problèmes visuels. Parmi les troubles les 
plus courants, on compte la myopie, l’hyper-
métropie, l’astigmatisme, le strabisme et 
l’amblyopie. Ceux-ci peuvent empêcher 
votre enfant de bien voir et lire les informa-
tions inscrites au tableau ou dans ses ma-
nuels. Il peut également lui être difficile de 
performer en éducation physique, par 
exemple.

L’acquisition des connaissances passe 
principalement par les yeux : ce sont près 
de 80 % des connaissances qui sont assimi-
lées grâce au système visuel durant les 12 
premières années d’un enfant. Un problème 
de vision peut se traduire, avec le temps,  
par des difficultés d’apprentissage ou des 
retards de développement. 

Les enfants ayant un problème de vision 
ne s’en plaignent pas toujours : les enfants 
ne sont pas nécessairement conscients qu’ils 

ont un trouble de la vue ou que celui qui les 
affecte s’aggrave. Certains parviennent à dé-
velopper des stratégies pour contourner leurs 
difficultés. L’examen visuel annuel permet 
d’évaluer les changements dans la vision de 
votre enfant et de corriger sa prescription, le 
cas échéant. 

Offrez à votre enfant les ressources requises 
à son apprentissage en prenant soin de la 
santé de ses yeux!

La rentrée universitaire est une étape impor-
tante d’un parcours scolaire. Voici quelques 
astuces pour vous assurer de commencer  
votre toute première session du bon pied!

PRÉPAREZ VOTRE BUDGET
Que vous ayez à payer un loyer ou non, 
la rentrée universitaire représente un coût 
important (frais divers, livres, fourni-
tures, etc.). Planifier vos besoins le plus tôt  
possible vous permettra d’économiser et 
de déterminer vos priorités — certains 
livres, par exemple, ne serviront qu’après la 
mi-session. Surtout, n’oubliez pas d’utiliser 
les rabais étudiants!

ORGANISEZ VOTRE TEMPS LIBRE
Selon votre horaire, vous pourriez avoir du 
temps libre entre deux cours. Informez-vous 
donc sur les différentes activités offertes 
par l’université. Vous pourriez vous ins-
crire à une ligue sportive ou à un atelier sur 
la photographie, le jardinage ou le théâtre, 
par exemple. 

CONTACTEZ D’AUTRES ÉTUDIANTS
Si possible, essayez d’entrer en contact avec 
des étudiants plus avancés dans le même 
programme. En plus de pouvoir leur poser 
toutes vos questions, vous créerez de pre-
miers liens et en apprendrez davantage sur 
le fonctionnement de l’établissement et de 
ses professeurs. C’est aussi l’occasion de 
découvrir quels sont les cours préférés de 

vos collègues afin de ne pas les manquer 
lors du prochain semestre!
MAXIMISEZ VOS RESSOURCES
La première session à l’université peut être 
éprouvante et demander une grande adapta-
tion en matière de quantité de travail et de 
temps d’étude, notamment. Donnez-vous les 
moyens de réussir en assistant à des ateliers 
sur la gestion du temps et du stress, la prise 
de notes, la préparation des examens, etc.

Enfin, participez à une visite guidée et aux 
activités d’accueil pour découvrir les diffé-
rents lieux de vie de votre université (cafés, 
agora, etc.). Bonne rentrée!

« Pourquoi mon enfant devrait-il consulter 
 un optométriste avant la rentrée? »

Conseils futés pour faire de votre  
rentrée universitaire une réussite!
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enenRentréeRentrée santésanté
Faux cils, ongles en acrylique, colorations 
capillaires… les moyens de modifier son 
apparence pour exprimer sa  
personnalité — ou pour tenter d’avoir l’air 
plus jeune — sont légion. 

Or, une tendance revient en force en 
2022, celle de la beauté au naturel. Cette 
philosophie prône la mise en valeur de ce 
que la nature nous a offert en cadeau. Voici 
quelques exemples de gestes et d’attitudes 
associés à cette tendance :

• �On range le fer plat et on apprend à aimer 
nos cheveux bouclés;

• �On dit adieu au fer à friser et on accepte 
nos cheveux droits;

• �On maquille très légèrement notre teint 
(cacher ses taches de rousseur, par 
exemple, est hors de question!) et on ne 
tente pas de blanchir ou de foncer artifi-
ciellement sa peau;

• �On épile très peu ses sourcils (ou on les 
laisse tels quels);

• �On dit « bye-bye » aux faux ongles;
• �On apprivoise sa couleur de cheveux natu-

relle (y compris ses cheveux gris);
• �On privilégie un maquillage léger ou au-

cun maquillage;
• �On utilise des produits cosmétiques res-

pectueux de  
l’environnement. 

L’amour de soi est le mot d’ordre de cette 
tendance prônant la douceur, la bienveil-
lance et le respect de son corps. Cette année, 
prenez soin de vous et n’hésitez pas à mon-
trer qui vous êtes vraiment!

Tendance beauté 2022 : le retour du naturel
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3 astuces pour rembourser son 
hypothèque plus rapidement
Posséder une maison entièrement payée 
est un objectif qui peut sembler bien 
lointain, surtout si vous commencez à 
peine à rembourser une hypothèque 
substantielle. Ce rêve peut toutefois se 
réaliser plus rapidement en faisant appel à 
différentes stratégies, dont les suivantes : 

1.  Augmentez la fréquence  
des versements 
Si vous aviez initialement choisi de payer 

votre hypothèque mensuellement, commu-
niquez avec votre prêteur pour demander 
plutôt des versements hebdomadaires ou 
toutes les deux semaines. Ce simple change-
ment fera en sorte que vous verserez l’équi-
valent d’une mensualité supplémentaire 
chaque année. Cette différence, tout en ayant 
un impact minime sur votre budget, entraî-
nera des bénéfices considérables au fil du 
temps. Par exemple, un paiement addition-
nel de 1500 $ par année signifie que vous 
rembourserez 30 000 $ de plus en 20 ans. 

2.  Ajoutez des sommes  
à vos versements 
Si vous constatez qu’il est possible de  

verser de plus gros montants sur votre hypo-
thèque, rien ne vous empêche de le faire  
tandis que vos finances se portent bien. Vous 
rembourserez ainsi votre prêt plus rapidement 
et économiserez sur les intérêts. Informez-
vous auprès de votre créancier pour connaître 
les modalités qui s’appliquent.  

3.  Effectuez des remboursements  
anticipés 
Vous avez obtenu une prime généreuse 

au bureau ou avez vendu votre voiture de 
collection? Toute rentrée d’argent peut être 
réacheminée vers vo­tre prêt hypothécaire 
afin de le rembourser plus rapidement. Il est 
toutefois possible que votre contrat prévoie 
un montant maximal au-delà duquel une 
pénalité pourrait s’ajouter. Il est donc 
important de bien vous renseigner auprès 
de vo­tre prêteur. 

 
Pour obtenir des conseils personnalisés, 

communiquez avec un courtier hypothé-
caire ou un conseiller financier.

IMMO | DÉCO | RÉNO

Consultez vos 
professionnels locaux!
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115 CHAMBRES

SOREL-TRACY,  55 Fer- 
land, chambre meublée,  
salle d’eau,  câble. Per- 
sonne seule retraité. Non- 
fumeur. Pas d’animaux.  
Entrée privée, stationne- 
m e n t .  4 4 0 $ / m o i s  
450-846-7675

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

SOREL-TRACY:  cen t re - 
ville, 1-1/2, frais peint, tout  
inclus, 430$/mois.
450-730-5173

140 LOGEMENTS
3 1/2

3-1/2 St-François-du-Lac 
bas duplex, nouveaux
planchers, 2 stationne-
ments, déneigé
p ro fess ionne l .  L i b re .  
695$/mois
514-952-9517 ou
514-992-8009

3-1/2, St-François-du-Lac,  
semi-sous-sol,  4 électro- 
ménagers, remise, grand  
terrain en avant et en ar- 
rière, 2 stationnements,  
déneigé profession-
nel.  Libre, 695$/mois. 
819-843-8197
514-952-9517 ou
514-992-8009

POUR personne seule 60  
ans et plus, près de l’hôpi- 
tal,  pas d’animaux, 3-1/2,  
demi sous-sol rénové, en- 
t i è r e m e n t  m e u b l é ,  
chauffé/éclairé, déneigé,  
stationnement privé, la- 
v e u s e / s é c h e u s e ,  
600$/mois, 450-743-7182

300 AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O M É N A G E R S  e t  
meubles. 311, chemin des  
Patriotes. Visa, Master- 
card, Débit. 450-517-1013

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS de chauffage: bois  
franc sec coupé en 16  
pouces, fendu 120$/corde  
livrée dans la région Sorel- 
Tracy. Aussi bois de 2e  
qualité 80$/corde livrée   
Tél.: 450-746-0341.

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

HOMME 64 ans cherche  
femme pour relation durable.
579-960-1073.

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

440 OFFRES
D’EMPLOIS

CHAUFFEUR  c lasse  3 :  
27$/h., Aide-camionneur  
19$/h.  1-800-361-1229 ou  
450-652-4335

HOMME à tout faire pour  
entretien d’appartements.  
Aussi besoin jeune hom- 
me pour entret ien de  
pelouses. Temps plein ou  
partiel, salaire selon com- 
pétences. 450-780-9357

NOUS recherchons pré- 
sentement une préposée  
aux bénéficiaire, dans la  
ville de Sorel-Tracy pour  
une résidence de person- 
nes ainées. En mesures  
de faire plusieurs tâches.  
E n v o y e r  C V  à  l a  
residence_sorel@hotmail.com  
ou 514-619-7820

RECHERCHE  pe r sonne  
avec ou sans expérience,  
pour travailler dans une  
petite résidence familiale.  
Horaire flexible. Formation  
payée au besoin. 
450-899-0247

RESTAURANT  Relais 117  
2100 Chemin de la Pomme  
d’Or, Contrecoeur demande     
CUISINIER(IÈRE) pour le  
déjeuner avec expérience  
aussi RÉCEPTIONNISTE  
et SERVEUR(EUSE) soir  
et fin de semaine.  Salaire  
à discuter sur place. De- 
m a n d e z  M a r c e l   
450-494-4612

Pour soutenir  
les organismes  

de chez nous
Faites un don maintenant à

centraidery.org

450-773-6679 
sans frais : 1-844-773-6679

 
TÉLÉPHONE :

450 771-0677
450 742-1002 

 

Lespetites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYABLES À 

L’AVANCE

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G31065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$
Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans
PRIX SUR DEMANDE MD

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces  

est le vendredi 13 h. Après cette heure, 
elles sont automatiquement reportées 

à la parution suivante.

TARIF

CARRIÈRES & PROFESSIONS
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ACTUALITÉ
MRC de Pierre-De Saurel

Un second sondage pour 
planifier la conservation  
des milieux naturels
La MRC de Pierre-De Saurel invite ses 
citoyens à se prononcer jusqu’au 12 
septembre sur la conservation des milieux 
naturels dans le cadre de l’élaboration de 
son plan régional des milieux naturels 
(PRMN). 

Le document en question vise à planifier les 
actions à mettre en place à l’échelle de la 
MRC afin d’assurer la conservation des 
milieux naturels et compenser les pertes 
associées au développement, et ce, pour les 
dix prochaines années. Les milieux naturels 
visés par le PRMN sont les forêts, les friches, 
les cours d’eau, les marais, les marécages, les 
herbiers aquatiques et les tourbières. 

Rappelons que la réalisation d’un PRMN 
est imposée aux MRC par le gouvernement 
du Québec. En avril et mai 2021, les citoyens 
avaient déjà été appelés à participer à un 
premier sondage en ligne sur les intérêts 
jugés prioritaires.  

Le deuxième sondage est disponible en 
ligne depuis 17 août à l’adresse 
www.pds.cocoriko.org. Les citoyens peu-
vent le compléter jusqu’au 12 septembre. Ils 

doivent d’abord se créer un compte pour 
pouvoir se prononcer sur six propositions et 
quatre questions inscrites par la MRC. 

Les travaux pour l’élaboration du PRMN de 
la MRC ont commencé en mars 2020. Le dépôt 
du plan devait initialement se faire un juin 
2022, mais a été reporté au 31 décembre 2022.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le deuxième sondage de la MRC de Pierre-
De Saurel pour planifier la conservation des 
milieux naturels est en ligne jusqu’au 12 sep-
tembre. Photothèque | Les 2 Rives ©

Un balado sur la politique 
municipale pour Corina Bastiani

Corina Bastiani a récemment lancé les 
cinq premiers épisodes de son balado 
Corina et la chose municipale à l’intérieur 
desquels elle discute avec divers invités sur 
des sujets relatifs à la politique municipale. 

« J’aime ça la chose municipale! Je trouve ça 
intéressant. Je ne peux juste pas m’empêcher 
d’en parler. Mais, vouloir comprendre la 
chose municipale et vouloir comprendre 
comment fonctionne la chose, c’est comme 
vouloir résoudre les nombreux mystères 
d’un cube Rubik. Ç’a plusieurs facettes, cou-
leurs et des milliards d’agencements. Ça 
peut être le fun! Des fois c’est enrageant. Ça 
reste toujours captivant! Plus je m’y inté-
resse, plus j’en apprends, plus j’ai envie d’en 
savoir et de partager », explique l’ancienne 
conseillère municipale de la Ville de Sorel-
Tracy.  

Dans les cinq premiers épisodes, Mme 
Bastiani aborde le sujet des municipalités 
conviviales. Ses premiers invités sont 
Guillaume Éthier, Isabelle Bérubé, Denis 
Marion, Laurence Bherer et Guillaume 
Lavoie, avec qui elle discute d’aménagement 
du territoire, d’économie collaborative et du 

jargon, des rôles des acteurs ainsi que de la 
participation au niveau municipal. 

Les épisodes de Corina et la chose  
municipale varient entre 20 et 30 minutes. 
Ils sont disponiblessur son site web 
www.corina.buzz et sur diverses platefor-
mes d’écoute numérique. 

Également, l’ancienne conseillère muni-
cipale récolte actuellement les signatures 
d’appui à sa candidature à la mairie de 
Sorel-Tracy. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Corina Bastiani aborde différents sujets rela-
tifs à la politique municipale dans sa série de 
balados. Photo gracieuseté
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Tous les espoirs sont permis pour les équipes de football des Polypus

Le nouveau pilote des Polypus, René Jr 
Laferté, semblait à l’aise à travers la marée 
de jeunes footballeurs, alors qu’il vient 
tout juste de succéder à Harold Turbide, 
qui était à la barre du football scolaire 
sorelois depuis 30 ans.  

L’homme de 42 ans ne paraissait d’ailleurs 
pas intimidé par la tâche qui s’annonce, soit 
mener les équipes cadettes et juvéniles aux 
grands honneurs au terme de la saison. 
Entraîneur à temps plein avec les Polypus 
depuis 2004, M. Laferté cumule quatre 
années d’expérience comme entraîneur 
adjoint à Harold Turbide et 10 ans comme 
entraîneur-chef. Ses années d’expérience 
jumelées à sa passion pour le football lui 
donnent confiance afin de connaître du suc-
cès lors de la prochaine saison. 

« Tous les coachs sont confiants, lance-t-il 
avec assurance. Dans le foot et dans la vie, 
on ne veut pas finir deuxième. C’est la men-
talité des coachs. Les joueurs ont droit aux 
erreurs, mais notre job c’est de les reprendre 
et de les encourager. » 

Ce sentiment de confiance et la soif de 
vaincre se font sentir chez les joueurs, qui 
sont heureux de pouvoir compter sur René 
Jr Laferté. « Cette année, on vise le Bol d’or! 
Je suis content que le nouveau coach ce soit 
Junior. C’est le meilleur qui pouvait prendre 
la relève d’Harold. Certains trucs nous 
manquent d’Harold, mais beaucoup 
d’autres aspects sont mieux avec Junior. 
C’est vraiment un bel entre-deux », confie 
Eliah Aziri, joueur de ligne offensive chez 
les juvéniles.  

Même son de cloche du côté des Polypus 
cadets qui souhaitent clore la saison avec la 
Coupe d’or. « Comme Junior a dit, Polypus 
Way! On veut gagner le plus de matchs pos-
sible et avoir une belle année », affirme le 
joueur de ligne Damien Latraverse. 

Vers une saison dite normale 
Après deux saisons dictées par la pandé-

mie, le pilote des Polypus se réjouit de pou-
voir disputer un calendrier régulier complet. 

« Les deux dernières saisons ont été diffi-
ciles. C’est pourquoi, cette année, les cadets 
sont inscrits dans une ligue de neuf contre 
neuf. On craignait de ne pas avoir suffisam-
ment de joueurs. Finalement, on a fait un 
bon recrutement. On a beaucoup de 
joueurs, dont deux jeunes filles », détaille 
René Jr Laferté.  

À l’aube de disputer son premier match 
de football, la jeune Rosalie Hasty est heu-
reuse d’arborer les couleurs de son école 
secondaire. « Je voulais jouer au football 
pour l’esprit d’équipe. On a du plaisir et on se 
sent intégrées avec les gars », confie-t-elle. 

D’ailleurs, si tout va comme prévu cette sai-
son, M. Laferté croit que l’équipe juvénile à de 
bonnes chances de soulever le Bol d’or. 
« Notre fenêtre est ouverte, assure-t-il. On tra-
vaille toujours pour gagner. On n’a pas de trou 
à aucune position. On a des athlètes partout. » 

Des nouveautés 
L’initiative Next man up fera son arrivée 

cette saison chez les Polypus. Cette tradition, 
qui a récemment vu le jour dans la National 
Football League (NFL), consiste à désigner un 
joueur qui sera le premier appelé advenant le 
cas que les partants à sa position ne peuvent 
pas jouer.   

« Ce joueur est maintenant identifié. Tu 
peux donc te battre pour être partant, mais 
aussi pour être le Next man up. Chaque 
semaine, on le changerait pour inciter une 
compétition saine entre les joueurs », spécifie 
M. Laferté.  

Autre nouveauté, les entraîneurs ont 
décidé de créer du contenu socionumérique 
avec les joueurs pour se rapprocher d’eux. 
« Ils font beaucoup d’efforts pour nous. C’est 
maintenant à notre tour. On fera notamment 

des Tik Tok. Et, toutes les semaines, on mettra 
le joueur de la semaine sur les réseaux 
sociaux », explique l’entraîneur-chef. 

Finalement, René Jr Laferté est heureux de 
pouvoir compter sur une équipe d’entraî-
neurs renouvelée pour commencer cette 
nouvelle aire chez les Polypus. « On est vrai-
ment 10 bons coachs. Qu’Harold prenne sa 
retraite, ç’a réveillé des gens qui ne veulent 
pas que le programme tombe », conclut-il 
avec enthousiasme.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

L’équipe d’entraîneurs a de grandes attentes pour ses équipes cadettes et juvéniles cette saison. 
Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©

SPORTS

Quelques membres des Polypus juvéniles avant l’entraînement. 
Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©

Les footballeurs de l’ÉSFL étaient dynami-
ques à l’entrainement le 18 août dernier. 
Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©

Trois nouvelles signatures chez les Éperviers
À l’aube de la saison 2022-2023, le 
directeur général des Éperviers de Sorel-
Tracy, Christian Deschênes, a mis sous 
contrat trois joueurs de son effectif, soit 
Olivier Hinse, Gabryel Paquin-Boudreau 
et Antoine Waked. 

Olivier Hinse en sera à une deuxième saison 
avec les Éperviers. Fiable au cercle des mises 
en jeu, Christian Deschênes est heureux à 
l’idée de pouvoir de nouveau l’utiliser à  
toutes les sauces cette saison. D’ailleurs,  
l’an dernier, le numéro 51 a été le meilleur 
marqueur de Sorel-Tracy avec une récolte 
de 42 points en 28 rencontres. 

« Je suis prêt à avoir une autre belle saison 
avec les boys, confie Olivier Hinse. J’ai vrai-
ment aimé jouer ici, à Sorel-Tracy. J’ai 
d’ailleurs très hâte de retrouver tous nos 
supporteurs. » 

Pour sa part, Gabryel Paquin-Boudreau 
disputera sa septième saison dans la Ligue 
nord-américaine de hockey (LNAH) et sa 
seconde avec les Éperviers. L’an dernier, il a 
connu la meilleure campagne de sa carrière 
avec 19 buts 20 passes en 28 rencontres. 

Finalement, l’ancien membre de l’organi-
sation des Canadiens de Montréal, Antoine 
Waked, a aussi paraphé un nouveau contrat 
avec Sorel-Tracy. L’an dernier, à sa première 
saison, le numéro 97 avait récolté 23 points 
en 27 rencontres. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le meilleur pointeur des Éperviers de Sorel-Tracy l’an dernier, Olivier Hinse, sera de retour avec 
l’équipe. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Ligue de baseball senior de la Vallée-des-Forts (LBSVF)

Tourner la page sur une fin de saison décevante
Les Marlins de Sorel-Tracy ont terminé leur 
calendrier régulier avec quatre défaites 
consécutives. Une fin de saison en queue 
de poisson que la formation compte bien 
oublier à l’aube des séries éliminatoires.  

En début de saison, tous les espoirs étaient 
permis pour les Marlins qui misaient sur un 
noyau de joueurs expérimentés. Après un 
début de saison des plus prometteurs avec 
neuf victoires en 12 matchs, les Sorelois 
n’ont pas réussi à maintenir le rythme lors 
de la seconde moitié de la saison. 

Selon Francis Simard, joueur-entraîneur 
des Marlins, cette séquence de défaites est 
due à l’accumulation d’erreurs défensives. 

« On a fait beaucoup d’erreurs défensives, 
admet-il. On n’avait jamais fait ça. On était 
l’une des meilleures équipes défensives de la 
ligue. Sur les quatre défaites, il y a deux 
matchs qu’on aurait dû gagner. C’est carré-
ment la défensive qui ne nous a pas aidés. 
[…] Il y avait des erreurs en début de 
matchs qui faisaient que la pente était trop 
abrupte à remonter. » 

Au final, les Marlins ont terminé la saison 
au quatrième rang de Ligue de baseball 
senior de la Vallée-des-Forts (LBSVF) avec 
un dossier de 14 victoires et 10 défaites.  

Malgré les lacunes défensives, Francis 
Simard se réjouit que l’attaque ait continué 
à bien performer. « L’attaque répond pré-
sente! Lors des défaites, la plupart du temps, 
on frappait plus de coups sûrs que l’adver-
saire. Ce sont donc vraiment les erreurs qui 
ont plombé l’équipe », soutient-il. 

Encore une fois cette année, Karl St-Martin 
a connu une très bonne saison, avec une 

moyenne au bâton de 0,404 et 19 coups sûrs. 
D’ailleurs, il est le meneur de la LBSVF avec 
huit coups de circuit cette saison. 

En route vers les séries 
Malgré une fin de saison en dessous des 

attentes, Francis Simard confie que les 
joueurs ont tourné la page et abordent les 
séries avec confiance. 

« On a connu notre lot d’erreurs dans les 
derniers matchs et la loi de la moyenne va 
rééquilibrer la situation. Avec l’attaque qui 
est toujours au rendez-vous, il faut seule-
ment que la défensive et les lanceurs nous 
aident à connaître de bons matchs », affirme 
le joueur-entraîneur. 

Encore accablés par les blessures, surtout 
au monticule, les Marlins devront donc tra-
vailler en comité sur la butte s’ils souhaitent 
connaître du succès lors des séries élimina-
toires. « Des gars devront sortir des lapins de 
leur chapeau », lance Francis Simard. 

Ce dernier a d’ailleurs connu une bonne 
saison au monticule en récoltant quatre  
victoires en dix sorties, terminant cin-
quième ex æquo dans la ligue à ce chapitre. 
« Je suis satisfait de mon travail sur la butte. 
J’ai affronté de bonnes équipes durant des 
moments difficiles. Je vais devoir le refaire 
en séries », détaille le numéro 25. 

Alors que le calendrier officiel des séries 
éliminatoires n’était pas encore connu avant 
de mettre sous presse, Francis Simard 
informe que les Marlins affronteront 
l’équipe qui terminera en cinquième positon 
dans une série trois de cinq, soit les Cubs de 
Laprairie ou les Giants de Belœil. Le premier 
match pourrait avoir lieu le dimanche 28 
août ou le mercredi 31 août à domicile, au 
stade René-St-Germain. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Karl St-Martin a frappé huit coups de circuit cette saison, le meilleur à ce chapitre dans la 
LBSVF. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

SPORTS
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